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RÉSUMÉ. - La reproduction de Tylochromis jentinki (Steindachner, 1895) a été étudiée dans la lagune Ébrié au cours de 
deux années consécutives. Au total, 1850 spécimens dont 843 mâles et 1007 femelles ont été examinés. La sex-ratio en 
faveur des femelles (1 : 1,2) est significativement différente de la sex-ratio théorique 1 : 1 (x 1 2 = 14,54 ; p < 0,05). La taille 
de première maturité sexuelle (L50) est de 118 et 126 mm (LS) respectivement chez les mâles et les femelles. La plus petite 
femelle mature collectée mesure 81 mm alors que le plus petit mâle mesure 93 mm. Les valeurs mensuelles des indices 
gonadosomatique (IGS), hépatosomatique (IHS), du facteur de condition (K) et les pourcentages de stades de maturité des 
femelles et des mâles indiquent deux périodes de reproduction. La grande période de ponte s’étale d’octobre à décembre 
avec la maturation des ovocytes d’août à septembre tandis que la petite période de ponte intervient en avril avec la matura¬ 
tion des ovocytes de février à mars. La croissance des ovocytes intervient au moment où l’IHS et le facteur de condition 
sont élevés. En revanche, le frai provoque une baisse de l'IHS et du K. La fécondité absolue varie de 105 à 465 ovocytes 
pour des femelles de tailles comprises entre 114 et 230 mm de longueur standard. La fécondité relative est de 2223 ± 765 
ovocytes Kg -1 de femelles. Le diamètre ovocytaire moyen juste avant la ponte est de5,51 ±0,27 mm. 


ABSTRACT. - Reproductive biology of the Cichlidae Tylochromis jentinki in Ébrié lagoon (Ivory Coast). 

This work describes some aspects of reproductive biology of the Cichlidae Tylochromis jentinki (Steindachner, 1895) 
in Ébrié lagoon (Ivory Coast). Fish were sampled with gill nets from February 2004 to January 2006. The whole sample 
consisted in 1850 specimens with standard length (SL) ranging from 75 to 235 mm and weight from 11.90 to 407.57 g. 
Immediately after capture, SL was taken to the nearest 1 mm, and total body weight (TW) and eviscerated body weight 
(EW) to the nearest 0.1g. The gonads and the liver were then removed, weighed to the nearest 0.001 g. The reproductive 
period of T. jentinki was established by analysing the temporal évolution in the frequency of the maturity stages and month- 
ly variations in the gonadosomatic index (GSI), the hepatosomatic index (HSI) and the condition factor (K). Sex-ratio was 
established taking into account the sex déterminations. The sizes at which 50% of the specimens became mature (L50) were 
estimated by means of logistic function that was fitted to the proportion of the mature individuals using a nonlinear régres¬ 
sion. The sex-ratio for the overall sample showed a statistically significant prédominance of females (1: 1.2; x 2 = 14.54; n = 
1850; p < 0.05). The first sexual maturity size was 118 mm (SL) for males and 126 mm for females. The smallest mature 
female was 81 mm (SL) while the smallest mature male was 93 mm (SL). Both monthly gonadosomatic index and macro- 
scopically determined gonad stages strongly indicate that Tylochromis jentinki in Ébrié lagoon spawns in April and from 
October to December. Tylochromis jentinki exhibits a breeding strategy in relation to the lowest salinity and the food varia- 
bility conditions. The reproduction of this species was synchronised to take advantage of the bénéficiai optimal environ- 
mental conditions in order to ensure greatest survival of the young. During oocyte growth, the hepatosomatic index and the 
condition factor increased. On the other hand, spawning leads to a decrease of HSI and K. Absolute fecundity was 105 and 
465 oocytes for females of 114 and 230 mm (SL). The mean relative fecundity was 2223 ± 765 ovocytes Kg -1 of females. 
The mean oocyte diameter was 5.51 ± 0.27 mm at spawning. 


Key words. - Cichlidae - Tylochromis jentinki - Ivory Coast - Ébrié lagoon - Reproduction - Sex-ratio - Sexual maturity - 
Fecundity. 


Les études sur la reproduction des poissons d’eau douce 
des zones tropicales ont montré une diversité de traits de vie 
en ce qui concerne la phénologie reproductive et sa relation 
avec les crues des eaux (Pusey et al., 2001). Dans certains 
écosystèmes, les schémas de la reproduction peuvent changer 
selon les espèces sous l’influence des facteurs biotiques et 
abiotiques (Paugy, 2002). Le Cichlidae Tylochromis jentinki 
(Steindachner, 1895) est une importante espèce commerciale 
avec une large distribution géographique en Afrique de 
l’Ouest aussi bien en milieu lagunaire que fluviatile côtier, de 
la Gambie au Ghana (Paugy et al., 2003). Tylochromis jentin¬ 


ki est une espèce typiquement estuarienne dont le cycle bio¬ 
logique se déroule complètement et uniquement en eau sau¬ 
mâtre (Paugy et al., 2003). En lagune Ébrié, en Côte d’ivoire, 
Amon-Kothias (1982) rapporte qu’elle reste abondante toute 
l’année dans les secteurs V et VI (Lig. 1) où la salinité est fai¬ 
ble (1 à 5 g/L) et les eaux homogènes et stables toute l’année 
(Durand et Skubich, 1982). Cette espèce, très appréciée par 
les populations locales, est abondante dans les pêcheries arti¬ 
sanales. Elle génère par conséquent des retombées économi¬ 
ques importantes. Malgré l’intérêt que représente cette espèce 
sur le plan du développement de la pêche et de l’aquaculture. 
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très peu de données existent sur la biologie en général et sur 
la biologie de la reproduction en particulier. En effet, mis à 
part les travaux d'Amon-Kothias (1982) fondés sur certaines 
caractéristiques de la reproduction et les principaux paramè¬ 
tres d’exploitation de la pêche artisanale, aucune autre infor¬ 
mation concernant la biologie de cette espèce n’est disponible 
à ce jour. Selon cet auteur, la saison de reproduction de Tylo¬ 
chromis jentinki s’étale d’août à février avec une ponte prin¬ 
cipale en novembre. Au cours de cette période, chaque femel¬ 
le peut pondre entre 110 et 420 ovocytes selon la taille, soit 
en moyenne 1100 ovocytes par kilogramme de poids corporel 
(Avit et al., 1996). 

La présente étude se propose de caractériser les princi¬ 
paux aspects de la reproduction de T. jentinki dans la lagune 
Ébrié. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Milieu d’étude 

La lagune Ébrié, avec une superficie de 532 km 2 , est la 
plus grande lagune de l’Afrique de l’Ouest. Elle est soumise 
à un climat de type équatorial de transition avec quatre sai¬ 
sons annuelles dont deux pluvieuses (avril à juillet et octobre 
à novembre) et deux sèches (décembre à mars et août à sep¬ 
tembre). À partir d’études sur l’hydroclimat, la production 



primaire et secondaire et la pêche. Durand et Skubich (1982) 
et Durand et Guiral (1994) ont découpé cette lagune en six 
secteurs (Lig. 1). La constante communication avec l’océan 
Atlantique par le canal de Vridi produit des caractéristiques 
estuariennes typiques aux secteurs II, III et IV. Ces parties 
hétérogènes de la lagune, sous l’influence directe de l’océan 
Atlantique et des crues du fleuve Comoé connaissent des 
variations saisonnières. Le gradient de salinité est très mar¬ 
qué, allant de 0 g/L en saison des pluies à 30 g/L en saison 
sèche. Les secteurs I, V et VI sont oligohalins, caractérisés 
par des eaux stables et homogènes toute l’année avec une 
salinité variant de 0 à 3 g/L (Durand et Guiral, 1994). 

Échantillonnage et mesure des paramètres de 
reproduction 

L’échantillonnage ichtyologique a été réalisé mensuelle¬ 
ment (de février 2004 à janvier 2006) au niveau des stations 
de Layo (secteur IV), d’Ahua (secteur V) et de Gboyo (sec¬ 
teur VI). Afin de capturer des individus de toutes tailles, des 
filets maillants de mailles 10,12,14,17,20,25, 30,35,40 et 
50 mm ont été posés le soir aux environs de 17 h et relevés le 
lendemain à partir de 7 h. Les individus capturés dans les 
trois stations d’échantillonnage ont été immédiatement trans¬ 
férés sous glace sèche à la Station d’aquaculture expérimen¬ 
tale de Layo pour la dissection. Au cours de ces échantillon¬ 
nages, la température de l’eau de la lagune Ébrié a été mesu¬ 
rée mensuellement dans les trois stations. Les valeurs 
moyennes mensuelles des deux années cumulées sont pré¬ 
sentées à la figure 2. La température mensuelle moyenne 
varie de 27,2°C en novembre à 30,7°C en mars. 

Sur chaque individu capturé, les longueurs standard ont 
été mesurées au mm près, les masses totale et éviscérée ont 
été déterminées à l’aide d’une balance de type Sartorius 
(modèle LP 6200S) de précision 0,01 g et de portée 6200 g) ; 
la masse des gonades et du foie grâce à une balance de préci¬ 
sion 0,0001 g et de portée 220 g. Le sexe et les stades de 
maturité sexuelle ont été déterminés en nous inspirant de 
l’échelle proposée par Amon-Kothias (1982) que nous avons 
modifiée en fonction des observations faites sur le terrain. 



Figure 1. - Situation géographique de la 
lagune Ébrié (I à VI) et localisation des 
différentes stations d’échantillonnage 
(•). [Map of Ébrié lagoon (J to VI) 
showing dijferent sampling sites (*)■] 
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Mois 

Figure 2. - Variation mensuelle moyenne de la température de l’eau 
de février 2004 à janvier 2006 dans la lagune Ëbrié. [ Average 
monthly variation ofwater température from February 2004 to 
January 2006 in Ebrié lagoon.] 

Stade 1 : Testicules translucides et filiformes. Ovaires 
non différenciés présentant deux bandelettes filiformes et 
translucides sans ovocytes visibles ; 

Stade 2 : Testicules peu développés de couleur blanc-lai¬ 
teux. Ovaires peu développés sans vascularisation présentant 
de petits ovocytes jaunes (1,28 ± 0,39 mm), visibles à l’œil 
nu ; 

Stade 3 : Testicules développés de couleur marron clair 
scintillante par endroit. Ovaires développés, présentant des 
ovocytes de taille moyenne 3,39 ± 0,29 mm, de couleur jau¬ 
ne-pale avec présence de petits ovocytes blanchâtres (0,42 ± 
0,14 mm) ; 

Stade 4 : Testicules développés de couleur marron-clair 
scintillante, remplis de sperme non expulsable à la pression 
manuelle. Ovaires bien différenciés, ovocytes de taille 
moyenne 4,40 ± 0,31 mm, de couleur jaune-orangé, non 
expulsables à la pression manuelle, présence de petits ovo¬ 
cytes blanchâtres (0,63 ± 0,14 mm) ; 

Stade 5 : Testicules de petites tailles semblables à ceux 
du stade 2 , de couleur variant de marron-noir à noir-scin¬ 
tillant. Ovaires bien différenciés avec des ovocytes de gran¬ 
de taille (5,51 ± 0,27 mm) de couleur jaune-orangé expulsa¬ 
bles à la pression manuelle, présence de petits ovocytes 
blanchâtres signalés des stades 3 et 4 (0,77 ± 0,16 mm) ; 

Stade 6 : Ovaires flasques et sanguinolents, de volume 
réduit et contenant des ovocytes atrésiques, présence des 
petits ovocytes des stades 3 et 4 (0,80 ± 0,28 mm). 

Les proportions numériques des sexes, exprimées sous la 
forme de ratio (M : F) ont été déterminées chaque mois. Les 
diamètres des ovocytes ont été mesurés à la loupe binoculaire 
(Wild M3C) in situ. Les mesures ont été faites sur les deux 
diamètres dj et d 2 et la moyenne par ovocyte a été ensuite éta¬ 
blie avant de calculer le diamètre moyen des ovocytes. La 
taille de première maturité (L50), taille à laquelle 50% des indi¬ 
vidus sont matures a été déterminée chez les mâles et les 


femelles en considérant comme matures les poissons présen¬ 
tant des gonades au stade supérieur ou égal à 3. Pour plus de 
fiabilité, seuls les individus capturés au cours des saisons de 
reproduction ont été utilisés pour éviter de classer les individus 
en repos sexuel comme des immatures. La proportion d’indi¬ 
vidus matures (P), par classe de taille de 10 mm, a été ajustée 
par la fonction de Ghorbel et al. (1996) selon l’équation : 


l _|_ g - (a + bLS) 

avec LS = longueur standard ; a et b = constantes. De cette 
formule, la taille de première maturité sexuelle (L 50 ) a été 
déterminée en calculant le rapport suivant : 

LS 50 = 

b 

Les variations mensuelles des indices gonadosomatique 
(IGS) et hépatosomatique (1HS) ont été suivies pour décrire 
le cycle sexuel et déterminer la période de ponte : 

IGS = x 100 et IHS = x 100 

Méy M é y 

avec M g = masse des gonades, Mf = masse du foie, 
Mév = masse éviscérée (g). 

Pour vérifier le rôle éventuel des réserves musculaires 
dans la gamétogenèse, le facteur de condition (K) a été déter¬ 
miné selon la formule : 

K = MX x io 5 
LS 3 

avec MT = masse totale du poisson (g) ; LS = longueur stan¬ 
dard (mm). 

Chez les femelles, les gonades aux stades 4 et 5 ont été 
prélevées et fixées au formol à 5%. Au laboratoire, ces gona¬ 
des ont été d’abord débarrassées de leur enveloppe ovarienne 
et les ovocytes séparés délicatement les uns des autres à 
l’aide d’une pince. La fécondité absolue (F) a été estimée en 
comptant manuellement les ovocytes appartenant au groupe 
modal le plus élevé (Koné, 2000). La fécondité relative (Fr) 
a ensuite été calculée pour chacune des femelles. Les rela¬ 
tions fécondité absolue-longueur standard et fécondité rela- 
tive-longueur standard ont été décrites par les équations res¬ 
pectives : 

F = aLS b et Fr = aLS b 

avec b = pente ; a = ordonnée à l’origine. 

Les valeurs moyennes des diamètres des ovocytes, de 
l’IGS, IHS et du K sont indiquées avec leur écart type 
(moyenne ± écart type). Les pourcentages des sexes et les 
tailles de première maturité sont comparés au moyen du test 
de x l 2 . Les comparaisons multiples des moyennes de l’IGS, 
de l’IHS et du K ont été réalisées à l’aide d’une ANOVA à un 
facteur en fonction du sexe, des saisons hydrologiques et des 
années. Les différences sont considérées significatives à 
p < 0,05. Le test de Tukey a été utilisé pour les comparaisons 
a posteriori. Les analyses ont été effectuées avec le logiciel 
STATISTICA7.1 (StatSoft inc.). 
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Tableau I. - Longueurs standard (L), variation mensuelle de la proportion des sexes et sex-ratio chez Tylochromis jentinki capturés dans la 
lagune Ébrié. (n) = nombre de spécimens ; M = mâles ; F = femelles ; * différence significative, p < 0,05. [Standard length (L), variation of 
the proportion of sexes and sex-ratio for T. jentinki from Ebrié lagoon.(n) = number of specimens; M = males; F =females.] 


Mois 

M. immatures 

M. matures 

F. immatures 

F. matures 

Sex-ratio 

X 2 

Lmin-max 

Lmin-max 

Lmin-max 

Lmin-max 

M : F 


J 

118-118 (1) 

100-206 (82) 

84-115 (2) 

91-215 

(92) 

1 : 1,1 

0,68 

F 

91-135 (12) 

105-162 (57) 

78-125 (13) 

81-225 

(62) 

1 : 1,1 

0,25 

M 

87-129 (5) 

105-223 (40) 

85-126(19) 

83-205 

(84) 

1 : 2,2 

22,73* 

A 

83-156(14) 

100-235 (53) 

90-120 (19) 

101-203 

(83) 

1 : 1,5 

7,25* 

M 

82-130 (19) 

112-235 (49) 

81-120 (17) 

93-220 

(51) 

1 : 1,0 

0,00 

J 

86-137 (6) 

95-193 (71) 

85-119 (8) 

92-202 

(92) 

1 : 1,3 

2,99 

J 

91-128 (11) 

93-230 (79) 

98-112 (3) 

98-212 

(80) 

1 : 0,9 

0,28 

A 

118-129 (2) 

95-220 (74) 

92-92 (1) 

90-215 

(70) 

1 : 0,9 

0,17 

S 

83-91 (2) 

98-200 (69) 

75-125 (3) 

90-215 

(75) 

1 : 1,1 

0,33 

O 

100-120 (3) 

99-226 (62) 

85-122 (17) 

91-210 

(63) 

1 : 1,2 

1,55 

N 

110-127 (8) 

105-190 (65) 

90-113 (5) 

101-22C 

(68) 

1 : 1,0 

0,00 

D 

100-118 (18) 

98-210 (41) 

89-117 (7) 

97-211 

(73) 

1 : 1,4 

3,17 

(n) 

101 

742 

114 

893 

1:1)2 

14,54* 



Figure 3. - Courbe logistique pour la détermination de la taille de 
première maturité sexuelle (L50) en fonction de la longueur stan¬ 
dard des mâles et femelles de Tylochromis jentinki dans la lagune 
Ébrié. [Logistic curve for determining size {standard length) atjirst 
sexual maturity (Lso) in males and females of T. jentinki in Ebrié 
lagoon.j 


RÉSULTATS 


Sex-ratio 

Le sexe de tous les poissons échantillonnés a été identi¬ 
fié. Au total, 1850 spécimens dont 742 mâles et 993 femelles 
matures ont été examinés (Tab. I). Les immatures (n = 115) 
représentent 11,62% de l’effectif total. Les longueurs stan¬ 
dard des immatures sont comprises entre 75 et 156 mm, cel¬ 
les des mâles matures entre 93 et 235 mm et celles des femel¬ 
les matures entre 81 et 225 mm. La sex-ratio en faveur des 
femelles (1 : 1 , 2 ) est significativement différente de la sex- 
ratio théorique 1 : 1 (y 2 = 14,54, p < 0,05). Deux périodes 
d'inégale répartition ont été observées. De décembre à avril 
et de septembre à octobre, la sex-ratio est en faveur des 


femelles avec de fortes proportions (1 : 2,2 et 1 : 1,5 respec¬ 
tivement en mars et en avril). En revanche, de juillet à août 
la sex-ratio s'inverse en faveur des mâles (1 : 0,9). 

Taille de première maturité sexuelle 

La taille de première maturité sexuelle (L 50 ) est de 
118 mm chez les mâles et de 126 mm chez les femelles 
(Fig. 3). La différence entre les deux sexes n’est pas signifi¬ 
cative (yp = 1,50 ; p > 0,05). Les plus petits individus mâles 
et femelles matures ont des tailles respectives de 93 et 81 mm 
(LS). Cent pour cent des mâles et des femelles sont matures 
à 170 mm. 

Cycle saisonnier de la reproduction 

Les saisons de reproduction ont été déterminées en sui¬ 
vant les valeurs des indices gonadosomatique (IGS) et hépa- 
tosomatique (IHS), du facteur de condition (K) (Fig. 4) et de 
l’évolution des fréquences de stades de maturation sexuelle 
(Fig. 5). D’une année à l’autre, la variation mensuelle de 
l’IGS, de l’IHS et du K des mâles et des femelles n’a révélé 
aucune différence significative (ANOVA, p > 0,05). Par 
conséquent, les données des deux années ont été combinées. 
L’IGS moyen mensuel varie de 0,002 à 2,68 chez les mâles 
et de 0,003 à 7,62 chez les femelles (Fig. 4A). L’IGS des 
mâles et des femelles croît de février à mars et d’août à sep¬ 
tembre avec un pic en mars (0,28 ± 0,16 et 1,22 ± 1,16, res¬ 
pectivement chez les mâles et les femelles) et en septembre 
(0,33 ± 0,17 et 2,40 ± 1,17, respectivement chez les mâles et 
les femelles). Il chute ensuite en avril et d’octobre à décem¬ 
bre. 

Les immatures ont été capturés essentiellement de mai à 
juillet, moins souvent de novembre à avril et rarement d’août 
à octobre (Fig. 5). Les femelles aux stades 2 et 3 sont présen- 
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Figure 4. - Variations mensuelles des indices gonadosomatique, 
hépatosomatique et de condition des mâles et femelles de Tylochro¬ 
mis jentinki dans la lagune Ébrié. [Monthly variations ofthe gona- 
dosomatic, hepatosomatic, and condition indices of males and 
females o/T. jentinki in Ebrié lagoon.] 


tes toute l’année. Leur fréquence augmente de décembre à 
février et de mai à juillet. De juin à juillet, elles constituent 
plus de la moitié des poissons capturés (52,8 à 58%). Les 
femelles aux stades 4 et 5 augmentent de juin à septembre 
(12 à 78,4%) et diminuent régulièrement entre octobre et 
janvier (62,6 à 18,1%). Elles augmentent ensuite pour attein¬ 
dre 54,7% en mars avant de chuter en avril (19,9%). Les 
femelles au stade 6 sont présentes toute l’année sauf en mars 
et de juin à juillet. Leur pourcentage augmente à partir de 
septembre et atteint 46,9% en janvier. Elles sont également 
abondantes en avril (39,8%). Chez les mâles, plus de 50% 
des individus aux stades 3 et 4 apparaissent entre juillet et 
novembre et entre février et mars. Le pourcentage diminue 
ensuite de décembre à janvier (36,5 à 25,3%) et d’avril à juin 
(44,8 à 37,9%) au profit des mâles aux stades 5 et 2. 

Les variations de l’lHS sont positivement corrélées aux 
variations de l’IGS moyen (Fig. 4B). Ainsi, l’IHS présente 


Figure 5. - Pourcentages des stades de maturation des femelles et 
mâles de Tylochromis jentinki. Stl : immature ; St2 : début matura¬ 
tion ; St3 : maturation ; St4 : activité sexuelle (mâles), pré-ponte 
(femelles) ; St5 : post émission (mâles), ponte (femelles) ; St6 : post 
ponte. [Percentages ofdijferent maturation stages for females and 
males ofT. jentinki. Stl: immature; St2: beginning of maturation; 
St3: maturation ; St4: sexual activity (males), pre-spawning 
(females); St5: spent males (males), spawning (females); St6:post 
spawned.j 


globalement des valeurs élevées lorsque les gonades sont 
développées de février à mars et d’août à septembre où les 
valeurs sont maximales (1,31 ±0,37 et 1,08 ± 0,50 respecti¬ 
vement chez les mâles et les femelles). Les valeurs de l’IHS 
sont plus basses pendant la ponte et le repos sexuel. 

Le facteur de condition varie dans le même sens que 
l’IGS indépendamment du sexe (Fig. 4C). Les valeurs de K 
sont plus faibles en décembre (1,29 ± 0,14 et 1,31 ± 0,07 res¬ 
pectivement chez les mâles et les femelles). En revanche, les 
plus fortes valeurs ont été observées en mars (1,51 ± 0,08 et 
1,45 ± 0,07 respectivement chez les mâles et les femelles) et 
en septembre (1,49 ± 0,17 et 1,48 ± 0,14 respectivement 
chez les mâles et les femelles). 

Diamètre ovocytaire et fécondité 

La distribution de fréquences des diamètres ovocytaires 
des femelles au stade de maturation sexuelle 2 est uni-moda¬ 
le avec des ovocytes dont les diamètres varient de 0,2 à 
3,5 mm (Fig. 6). En revanche, les distributions de fréquences 
des diamètres ovocytaires des femelles aux stades 3,4 et 5 
sont bimodales. Le premier mode est constitué d’ovocytes 
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Figure 6. - Distributions de fréquences de tailles des ovocytes dans 
les gonades aux différents stades macroscopiques chez Tylochromis 
jentinki dans la lagune Ébrié. (n) = nombre de femelles. [Frequency 
distribution of oocyte size in the gonads at macroscopie stages in T. 
jentinki in Ebrié lagoon. (n) = number offemales.] 


de diamètre variant de 0,17 à 1,10 mm et le second composé 
d’ovocytes de diamètre compris entre 2,50 et 5,96 mm. La 
distribution de fréquences des diamètres ovocytaires des 
femelles au stade 6 est uni-modale, avec des diamètres ovo¬ 
cytaires variant de 0,30 à 2,50 mm. Cependant, quelques 
ovocytes de grandes tailles (de 4,75 à 5,90 mm), non expul¬ 
sés lors de la ponte ont été observés. Le diamètre moyen des 
ovocytes avant la ponte est de 5,51 ± 0,27 mm. La fécondité 
absolue (F) varie de 102 à 465 ovocytes pour des femelles de 
tailles comprises entre 114 et 230 mm (LS). La fécondité 
relative moyenne (Fr) est de 2223 ± 765 ovocytes Kg' 1 de 
femelles. La fécondité absolue est positivement corrélée à la 
longueur standard des femelles tandis que la fécondité rela¬ 
tive décroît linéairement avec la longueur standard (Fig. 7). 

DISCUSSION 

Chez T. jentinki , la sex-ratio observée pour l’ensemble 
des captures en lagune Ébrié montre une dominance des 
femelles (1 : 1,2). Ces résultats sont semblables à ceux déjà 


observés dans cette même lagune (1 : 1,1) par Amon-Kothias 
(1982). Cette prédominance d’un des sexes est un phénomè¬ 
ne relativement fréquent chez de nombreuses espèces de 
poissons téléostéens (Koné, 2000 ; Poulet, 2004 ; Layachi et 
al., 2007). Plusieurs hypothèses, entre autres la reproduction, 
le déplacement pour la recherche de nourriture, la pratique 
de l’incubation buccale, la croissance différentielle et la 
mortalité par sexe pourraient expliquer cette tendance (King 
et Etim, 2004). Chez les espèces à incubation buccale, 
comme c’est le cas chez T. jentinki , l’absence de nourriture 
pendant la période de reproduction contraint les géniteurs à 
rester presque sédentaires dans les zones herbeuses ou proté¬ 
gées où les captures restent difficiles (Baroiller et Jalabert, 
1989). La femelle étant celle qui pratique l’incubation buc¬ 
cale chez T. jentinki, on devrait s’attendre, durant les mois de 
reproduction (août, septembre, octobre et mars), à une faible 
proportion de femelles. Cette hypothèse n’est pas confirmée 
par nos résultats. En effet, Fryer et Iles (1972) ont montré 
que chez des populations de Cichlidae des grands lacs afri¬ 
cains, la sex-ratio est en faveur des mâles parce que leur 
croissance est plus rapide que celle des femelles. Pour ces 
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Figure 7. - Relation entre la fécondité absolue et la longueur stan¬ 
dard (A), la fécondité relative et la longueur standard (B) chez Tylo¬ 
chromis jentinki en lagune Ébrié. [Relationship between the abso- 
lute fecundity and the standard length (A), the relative fecundity 
and the standard length (B) o/T. jentinki in Ebrié lagoon.] 

auteurs, la variation saisonnière observée de la sex-ratio 
pourrait être due au fait qu’une fois la fertilisation des œufs 
achevée, les mâles émigrent probablement des frayères vers 
les zones d’alimentation peu protégées où ils sont plus faci¬ 
lement capturés. En revanche, les femelles migrent vers la 
végétation submergée et les secteurs rocheux pour éviter des 
prédateurs (y compris les pêcheurs) et pour effectuer l’incu¬ 
bation et la protection de la progéniture (Pena-Mendoza et 
al., 2005 ; Offem et al., 2007). D’autres hypothèses pour¬ 
raient expliquer nos résultats. En effet, la variation de la sex- 
ratio obtenue pourrait être le reflet des techniques de pêche 
utilisées dont la sélectivité (en fonction des caractéristiques 
morphologiques ou comportementales des individus) peut 
jouer en faveur ou non d’un sexe donné. Ces différences 
pourraient aussi dépendre fortement des périodes de l’année. 
Aussi, les femelles en raison de leur comportement incuba¬ 
teur et de protection des œufs sont-elles plus sédentaires et 
plus affaiblies que les mâles, ce qui les rendrait plus vulnéra¬ 
bles aux engins de pêche. 

La connaissance de la taille de première maturité sexuel¬ 
le chez les poissons est essentielle pour déterminer la taille 
minimale de capture dans l’optique d’une gestion raisonnée 
des stocks. Chez les Cichlidae, la taille de première maturité 


sexuelle en milieu naturel est liée à l’étendue du plan d’eau 
(Fryer et Iles, 1972), à la densité des poissons (Legendre et 
Ecoutin, 1989) et à divers états de stress existant au sein des 
populations des poissons (Lowe-McConnell, 1987). Chez 
T. jentinki, Amon-Kothias (1982) a rapporté que la première 
maturité sexuelle est atteinte à la taille de 158 mm, LF 
(128 mm LS) pour l’ensemble des individus sans distinction 
de sexe. Dans notre étude, les tailles de première maturité 
sexuelle estimées à 118 et 126 mm respectivement chez les 
mâles et les femelles ne sont pas significativement différen¬ 
tes. Cependant, les mâles atteignent la maturité sexuelle plus 
rapidement que les femelles. Cela serait dû à la croissance 
différentielle observée chez la plupart des Téléostéens (Fan- 
todji, 1987 ; Toguyémi et al., 1997 ; Poulet, 2004). Dans 
beaucoup de cas, les différences de taille sont associées aux 
différences sexuelles liées à la relative répartition de l’éner¬ 
gie pour la production des gamètes (Weatherley et Gill, 
1987). La taille de première maturité enregistrée dans cette 
étude est inférieure à celle qui est rapportée par Amon- 
Kothias (1982). Cette différence de taille pourrait être due à 
l’intensification de l’effort de pêche. Selon Albaret et Laë 
(2003), cette partie de la lagune est pleinement exploitée par 
une pêche professionnelle reposant à la fois sur l’utilisation 
d’engins individuels et collectifs. Par ailleurs, la lagune 
Ébrié a été soumise à de fortes pressions anthropiques qui 
ont dégradé son environnement biotique et abiotique au 
cours des deux dernières décennies. Les poissons soumis à 
ces pressions pourraient présenter des adaptations écophy- 
siologiques en rapport avec la croissance ou la reproduction : 
maturité sexuelle précoce, nanisme.... Des résultats similai¬ 
res ont été signalés chez plusieurs espèces de poissons 
(Legendre et Écoutin, 1989 ; Duponchelle et Panfili, 1998). 
Fox et Crivelli (2001) ont montré que l’acquisition de la 
maturité sexuelle dépend des ressources trophiques disponi¬ 
bles. 

L’évolution de l’IGS couplée aux variations des stades 
macroscopiques de maturation sexuelle montrent que la 
période de ponte est étalée sur toute l’année avec un pic plus 
marqué d’octobre à novembre, période pendant laquelle les 
plus grandes proportions de femelles aux stades 4 et 5 et de 
mâles aux stades 3 et 4 ont été observées. Un second pic de 
faible amplitude intervient en avril après la légère augmenta¬ 
tion de l’IGS de femelles aux stades 4 et 5 et de mâles aux 
stades 3 et 4. Ainsi, de février à mars et de juillet à septem¬ 
bre, les gonades de T. jentinki acquièrent progressivement 
leur maturité. Les poissons s’alimentent activement et stoc¬ 
kent des réserves énergétiques au niveau du foie et du mus¬ 
cle. Par conséquent, les valeurs maximales de l’IGS, de 
l’IHS et du K sont atteintes en mars et en septembre. Ces 
périodes correspondent respectivement à la fin de la grande 
et de la petite saisons sèches dans la lagune Ébrié, où les 
valeurs maximales de température et de salinité sont attein¬ 
tes (Durand et Guiral, 1994). L’émission des gamètes a lieu 
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principalement en avril et d’octobre à décembre. Durant 
cette période, les poissons s’alimentent de moins en moins et 
commencent à puiser dans leurs réserves hépatiques et cor¬ 
porelles pour assurer les besoins énergétiques ; par consé¬ 
quent l’IHS et le facteur K sont au plus bas niveau. Cette 
stratégie de reproduction a été signalée chez Sciaena timbra 
des côtes tunisiennes (Chakroun-Marzouk et Ktari, 2003). 
Chez T. jentinki, le frai semble donc être le processus qui 
mobilise plus d’énergie contrairement à la maturation des 
gonades. En effet, l’augmentation de l’IGS, de l’IHS et du K 
au cours de la période de maturation s’expliquerait en partie 
par la non utilisation des réserves hépatique et corporelle 
comme source d’énergie pour la vitellogenèse. Toutefois, si 
des réserves sont mobilisées à partir de ces organes, elles 
semblent être compensées par celles qui sont obtenues par 
l’alimentation (Konan et al., 2008). De mai à juillet, l’IGS 
des individus collectés est à son niveau le plus bas. Cette 
période coïncide avec le repos sexuel. L’augmentation d’in¬ 
dividus immatures au stade 1 semble confirmer cette hypo¬ 
thèse. Au cours de cette période, les poissons reprennent leur 
alimentation, l’IHS et le facteur K sont alors maintenus à des 
niveaux élevés. Cette amélioration de la condition globale 
des poissons serait en relation avec des conditions hydrolo¬ 
giques et trophiques meilleures dans la lagune Ébrié (Konan 
et al., 2008). Tylochromis jentinki se reproduit donc au début 
des saisons pluvieuses où les conditions environnementales 
et trophiques demeurent favorables pendant plusieurs mois 
pour assurer le développement et la survie de sa progéniture. 
Cette stratégie de reproduction a déjà été rapportée par 
Paugy (2002) chez les poissons tropicaux dans la rivière 
Baoulé au Mali. L’émission des gamètes a lieu principale¬ 
ment en avril et d’octobre à décembre. Celle-ci serait déclen¬ 
chée par la baisse de la salinité et de la température des eaux 
de 30,7 à 30,1°C (mars-avril) et de 29,0 à 27,2°C (septem¬ 
bre-novembre) dans la lagune Ébrié (Lig. 2). La baisse de 
ces paramètres environnementaux, associée à la saison des 
pluies (avril) et des crues (octobre-novembre) dans la lagune 
Ébrié sont des stimuli qui déclencheraient la ponte comme 
cela a déjà été rapporté chez Heterobranchus longifilis 
(Otémé et al., 1996). 

La fécondité absolue augmente avec la taille des femelles 
alors que la fécondité relative est inversement corrélée à la 
taille des femelles. Des résultats similaires ont été rapportés 
chez deux espèces de Cichlidae, Sarotherodon melanotheron 
et Tilapia guineensis en lagune Ébrié (Legendre et Écoutin, 
1989). La diminution de la fécondité relative avec la taille 
des femelles indique que le potentiel reproducteur de la 
population serait surtout fondé sur les jeunes femelles (Pou¬ 
let, 2004). Toutefois, les femelles plus âgées jouent aussi un 
rôle important de par leur fécondité absolue élevée, maximi¬ 
sant les chances de survie des larves. Le diamètre moyen des 
ovocytes avant la ponte est de 5,51 mm ± 0,27. Chez les 
espèces à incubation buccale, comme c’est le cas chez cette 


espèce, les chances de survie augmentent et la fécondité peut 
diminuer sans risques pour l’espèce (Mellinger, 2002). Balon 
(1991) a montré que chez les Cichlidae du lac Tanganyika, 
l’incubation buccale des œufs et des larves a pour consé¬ 
quence de baisser la fécondité par ponte et dédouble le volu¬ 
me des œufs. Chez Tylochromis jentinki, les gros œufs per¬ 
mettent aux juvéniles de séjourner plus longtemps, jusqu’à 
15 jours (Amon-Kothias, 1982), dans la cavité buccale de la 
femelles, à l’abri des prédateurs. 
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